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Fkancî-jucons.—Une procession de* 

Hilmare» dt> cette fraternité n cil lieu|]ici 

liior, elle otait (loi plus imposantes que 

nous ayons vu depuis longtemps. Un 

discours analogue à l'occasion a été prr — 

nonce par M. A AJam* dan« l'église Mé

thodiste. Après quoi les membre on» as-

*i«té à un diner splendide préparé pour 

êqs uu City Hotel. 

Aux Am VTUVRS.—Ce prince épicurien, 

Michel Granary, tient de joindro à »on 

cafe, un salon spacieux, pour l'accommo

dation de ceux qui «e trouvent disposes à 

regaler leur nppetit de mets savoureux. 

Ott paut obtenir des huîtres, toute espèce 

de gibier, A.c., préparés selon les règles 

..I.- atrirtes de la gastromani». Le 

premier jour de l'an, 1845, il se propose 

d'étaler un lunch, apprêté avec goût, r>ù 

tous ses amis et connaissances sont respec

tueusement invités à y assister. 

Los mine» d'or de la Caroline du nord, 
ai l'on en croit l'opinion de M. /ioth, inge-
niour allemand, sont aussi riches que cel-

le* du Brésil. 

Un ministre anabaptiste du JYçw Jersey 
n'est pendu dernièrement pour se délivrer 
des maux et des chagrins de> Ja_vi*-

A Now York, durant la première so-
mairie de décembre, on a compté 149 de-
«:é«, dont US de consomption. 

Les dernières élections municipales du 
Canada, ont été marquées à Montréal par 
des mes sanglante», provoquée en grande 
partie par d»s antipathies de race. Il a 
falhi avoir recours à I» force d'armes pour 
iamener l'ordre et assurer la coniimiution 
des élections. L'ordre était rétabli, mai» 
tin craignait que le calme ne fut que nio-

lueuton'". 

On lit dans la correspondance de \Va»h 
ington de VAbeille, en date du 11 décem

bre : 
L'attitude ontro le Mexique et le» biais 

Üjis excite moins de crainte et d allen-
tion qu'ou aurait dù s'y attendre. On est 
généralement d'opinion que M. Shannon 
u plutôt joué le matamore que le diplomate 
— Pareille correspondance avec l'Angle
terre n'aurai! guère pu manquer («'amener 
la guerre, mais dans l'dat actuel de< cho-
«es, on ne croit pas la guerre possible. 

line résolution de M. Allen; demandant 
cu.mn niication de la correspondance entre 
l'Angleterre Ot les Etats Unis au sujet de 
i'Oregon, est adoptée; cependant on croit 
que la communication n'aura pas lieu. On 
n.sure qu'on n'est pas sur» espoir d'arriver 
prochainement à une solution diplomatique 
«ati.fais.int«, mais sur quelle» bases? voilà 
ce qu'on ne «ait pas. 

M. Crittenden demande & savoir quelle 
nomme il y a eu dans le trésor A la fin de 
chaque mois depuis janvier, s'il V a eu d»s 
dépôt», où ils ont été faits, avec quelles 

garanties, iùf. 
On sait que d s sommes considerables 

ont été déposées par le secrétaire de la 
irésorerie chez des courtiers, et I on veut 
connaître maintenant les particularity de 

« e fait singulier. 
La Chambre a été toute la journée en 

comité général à discuter le bill de M. 
Duncan, régularisant et généralisant I é-
lection présidentielle—le second lundi do 
novembre parait prévaloir. 

On s'est aus«i occupé d'un bill pour ré-
iluire le prix des terres qui auront été pen
dant un certain tomps sur le marché. 

M, Harrow, de lu Louisiane, a pris son 

siège. 
La niéme correspondance, en date du 

13, (fit : 

On a pré rente hier, quelque» pétitions 
nbolitionistes qui soulèveront sans doute de 
vils débats. J'espère qu'on dispensera do 
cos pétitions sommairement ou silencieu
sement à l'avenir. L'agitation que ce 
sujet a soulevé depuis dix ans n'a produit 
r.en d» bon pour personne, d'ailleurs les 
abolitionistes ayant fait récemment causa 
commune; uvec les locofocos, ils feront as
sez bien do domeûrer fidèle à leurs alliés. 

On assure ici que 'e Mexique a détendu 
l'entrée do ses po ->us les bà iinens des 
Etals Unis et que le général Almonte a 
rompu toute communication avec notre 
gouvernement. 1 out cela cependant, pas 
plu* que la correspondance de AI- /iej<m 
et Shannon, n'a pas fait de sensation. 

Lo 10, l'Hon. Henri Johnson a présenté 

la résolutiou suivante : 
" Lo secrétaire d'Etat communiquera 

ru sénat une copio de son opinion écrite, 
adressée au commissaire du bureau-gôné-
ral des terres, et qui ordonne I émission de 
patentes en faveur de teus le* réclamants 
en vertu dus droits— Houmas, dans I Etat 
(in U Louisiane, ainsi qu'une copie des 
minions données sur ces mêmes droits par 
les autres olhoiers uuaaliés au bureau gû-
néral des terres. 

Nous trouvons dan» i.os cartons une 

lettre qui par oubli ou erreur, n'a pas 

été publiée en son temps. Nou» n'hési-

ton» pas a la produire, quoiquelle ait dû 

perdre une grande partie de I intérêt que 

lui donnait l'occasion pour laquelle elle a 

été écrite. Un monsieur Giro croyant 

avoir inventé un mayen assuré de diriger 

les ballons, proposa nu gouvernement 

français de lui vendre son secret, ajoutant 

qu'en cas do refus, il se verrait obl'gé de 

porter à quelque autre nation, ce moyen 

qui pouvait, s'il était appliqué à l'art de la 

jfaerre, devenir funeste à la Franco, et par. 

ticulièrement à Pari», qu'il menaçait de ré-

duire en cendres. M. Alphonse Karr le 

spirituel auteur des Guêpe», ne tarda pas 

à s'emparer du côté ridicule qu3 prêtaient 

les exagération de M. Gire, et sans aucune 

pitié l'écrasa d« ses plaisanterie». C'est 

à ce propos quo nous avions reçu la lettre 
que nous donnons aujourd'hui. 

APPLICATION DKS BALLONS A LA 
NAVIGATION ORDINAIRE. 
par George Louis, laboureur. 

MONSIBI/R L'^IHTKÜB Un aticle in
séré dans un de vos derniers numéros, et 
signé Alphense Karr est venu me rappe
ler que j'aurais pu, à une époque, mériter 
d'être maltraité par le spirituel auteur des 
guêpes, car, moi aussi, j'ai cru avoir fait 
une iuvention importante à propos d'aéro-
nautia ; dans un ordre d'idées moins éle
vé que celui de M. Gire, j'étais auss 

persuadé que lui de lit bonté de ma'décou
vert!? et de l'immensité des résultats qu'el
le pouvait amener. Bien rn'cu a pris à ce 
qu'il paraît d* ne pas courir après la gloire! 
Un insecte malfaisant m'aurait burrè le 
chemin. Les guêpes m'ont toujours fait 
une frayeur horrible. Surtout quand ell"» 
sont de celle race venimeuses dont Al
phonse Karr est le père. 

Je ne connais pas. M. Gire et j'efl stiis 
ffcché, jo lui aurai» perlé de bon cœur des 
consolations. Je ne connais pas M. Karr 
et j'en sui» centent ; je me serais cru obli
gé de lui dire ou M. Gire a du talent ? 
pourquoi chercher alors à rendre ridicule 
un homme qui pe'it se tromper sftr la va. 
leur de son invention, mais qui, à coup sèr 
a le mérite d'avoir consacré ses veilles et 
probablement son patrimoine à la reeller 
che de chose inconnues ? ou M. frire est 
un imbécille. et je ne connais rien déplus 
détestable que de faire briller son esprit au 
détriment d'un paijvre hère qui n'en a 
pas. .Ainsi je sui« satisfait de ne pas con
naître M. Karr et je suis bien plus encore, 
d'être séparé do lui pur l'immensité de 
l'océan, ce (ne permettra de vous dire 
avec en peu moins du crainte qu'elle fut 
mon invention. 

Compatriote de itfonlgolfier, ami de sa 
famille, je n'ai pu voir la gloire qui couvre 1 

ce grand noiu, In considération qui en dé
coule, sans être pri du désir d'avoir ma 
part de celle gloire ;; Et je me suis mis à 
travailler avec nrdeujjr, et mon cœur bon
dissait d'orgueil à l'idée qu'un jour peut-
être, dans la postérité le nom de George 
Louis, serait lie à çelui de Montgolfier. 
Fatale déception, lo !iiom de George Louis 
n'est pas plus connu que ne l'aurait été 
celui de M. Cire si M. Alphonse Karr ne j  
l'eut arraché des nuas ot refoulé plus bas 

j que terre. 
Bien des gens ont cherché à diriger 

les batons, aucun jusqu'à ce jour n'a,pu en 
venir à baut, à quoi doit on attribuer ce 
peu de succès ? La découverte du cito-
yen de l'ardéche doit elle bientôt porter 
ses fruits f ou bien est-elle do celles qui 
devançant leur époque ont été faites prô-
inaturément et resteront innaplicablcs jus-
qu'à ce que le progrè< intellectuel de l'hu
manité amène leur utilisations. Mon es
prit se refirte à admettre cette derrière 
possibilité, Non nous ne léguerons pas 
à nos neveux une découverte que notre 
impuissance aura rendu stérile. Le mon-
de marche à sa centralisations. Les Té-
légraphes, les chemins de fer, les navires 
qui sillonnent les mers, sont un immense 
réseau qui lie les peuples entre eux. L'heu
re ne semble, t-elle »as arrivée on ce ré
seau doit ?e resserrer encore, où l'homme 
pourra »'élancer dans ces voies aériennes 
que son œil a mesurées, que son esprit a 
parcourues et vers lesquelles la pousse son 
instinct providentiel. Et qui pourrait l'en 
empêcher ? qui pourrait arrêter les expé
rimentateurs.' Serait-ce la crainte de la 
mort ? Celui qui marche à la découverte 
ne tient à cette vie que parce-qu'il lui le-
mande le temps de travailler utilement 
pour la postérité. Serait-ce la difficulté 
de maîtriser ces g>z qui doivent les em
porter à traver les flits roulants de l'at
mosphère. 

Qu'est-ce que ces gaz légers à côlé de 
la vapeur d'eau qui travaille iricessament 
à rompre le» barrières de fer dans les quel
les elles e^t comprimée? Qu'est-ce que 
ces gaz à côté de ces charges d'électrici- j  
te si épouvantables qu'aucun calcul n'a ' 
pu jusqu'à ce jour en limiter en définir la-j  
puissance ? 

Mais où me laisé je entraîner ! ne voila- j  
t il pas que le souvenir de mes anciennes 
idées se réveille, que :na tête s'échauffe et 
quo moi George Louis le pins infime des 
laboureurs, jo frappe la terre du'pied cro
yant qu'il va en sortir de grande» Choses. 
Oubliant que depuis longtemps déjà jo me 
suis promis de ne;réclamer à la terre que j 
des oignons et des salades. Cela doit vous 
faire comprendre dans quel état fébrile 
se trouve l'inventeur, quand plongé dans 
ses calculs, il s'élance dans l'avenir, crée ' 
un monde lo moule à sa manière et tout 
d'un coup obligé de quitter cc monde 
imaginaire, tombe sur le monde réel, sur 
cette terre qu'habite M. Alphonse Karr 
n'y a-t il pas de quoi le rendre fou. 

Toute découverte met uncertain laps de 
temps avant d'être applique d'une manière 
utile. Celle des ballons aura plus de diffi
cultés que beaucoup d'autres, à être perfec
tionnée, à causes dos dépenses énormes 
dans lesquelles est entraîné l'expérimenta
teur pou de gens sont disposés à jetter 
dans le creu/.et absorbant des expériences 
dix mille piastres et de long travaux. 
Ceux qui feraient le plus volontiers ce sa
crifice pécuniare, «ont ceux qui n'en ont :  

pas les moyens. Peut-être que s'ils les 
avaient ils changeraient d'avis. Comme 
qu'il en soit lus expériences aéronauti
que» ne peuvent être faites que par un 
nombre bien limité d'individus. Il fau
drait donc uu hazard bien heureux pour 
que dans cc nombre se trouva l'homme qui 

«Ul » I V I'tCU V I C (J •riitgi.l^vi.. Loa 
gouvernements Sentiront cela, tôt ou tard, 
et ce n'est que lorsqu'il prendront l'initia
tive, lorsqu'ils ouvriront des concours où 
viendront se croiser des théories diverses ; 
l'orsju'il» mettront à la disposition du 
plus capable, les capitaux nécessaires à 
l'exécutions de »es plans, qu'on pourra di
re que les aérostats commenceront à pren. 
dre leur essor. En attendant ils ont fait 
bien peu de chemin- S'élever dans les 
airs flotté au gré des courants redescendre 
en nacelles ou on parachute, voilà jusqu'à 
présent l'histoire de tous nos aéronautes. 
Tous peuvent dire je pars d'ici, mais au-

| cun n'a pu ajouter. J'irai là. Quoique 
mon intention ne soit pus d'indiquer les 
diverses expériences qui ont été faites je 
me vois obligé d'en citer une, à cause de sa 
nonvauté et pnrcequ'il en a été question 
sur diverses journaux des Etats Unis. Il 
paraîtrait qu'un ncronaute aurait placé un 
balon auprès d'une colonne, de nranièro à 
ce qu'il put tourner autour, sans s'élever 
ni descendre, à ce ballon était fixée une 
vis d'Archimède, Dès que, par un mo 
leur qu'on n'a pas indiqué, la vis était 
mise en mouvement le ballon s'avançait et 
il ne s'arrêtait que lorsque le ventilateur 
cessait d'agir. Cette expérience mérite 
l'attention et nul doute que si le bajlon 
marcho on ne puisse le gouverner, niais 
une question se pose naturellement. Quel
le sera la puissance de votre force motrice? 
Le» qoefqaes,. pas que vous avez faits ne 
suffiront pas pour que nous puissions vous 
prédire une longue et bonne route. Le 
temps n'est pas toujours calme c'est sur
tout à propos de l'air qu'on peut diro que 
les flots sont changeants. - Le cas se pré
sentera et ce sera le plus souvent, où vous 

ï":ï!  

aurez vent arrière ou vente de bout. 
Dins le premier cas n'y a-t-il pa» de 

quoi être effrayé quand on pense que pour 
quo le gouvernail puisse agir il sera néces
saire de. dépasser lo vent ; et dans le se
cond il est bien difficile de croire quo ni 
vis d'archimède ni pistons refoulantes ni 
roues parviennent non seulement à résister 
au courant, mais encore à la vaincre h le 
refouler et ouvrir un passage aux vnstes 
flancs de ce globe qui lui offre tant de pri
se. Il me semble, et on ne doit pas e» cela 
attacher une grande importance à mon juge-
parcequej'ai échoué dans mes recherche» 
aérostatiques et que dans pareil cas on a 
généralement assez bonne» rpinions de 
soi pour croire que d'autres ne seront pas 
plus heureux, il me semble dis-je, qu'on 
n'arrivera pas avec les forces connues à 
utiliser les ballons. Que cette découver
te en a dévancé une uutre qui est sur le 

ri» t»»a anrgir. Kl nti'wljg ne peut rieil 
»anseile. Ah! si je n'étais pas si vieux 
si j'avais encore ce courage de vingt ans. 
qui ne s'effraye de rien. Je me remettrais 
à l'sBUvre, mais par une toute autre voie. 
J'étudierais les lois de l'affinité je cherche
rais dans la matière des courants des fluides 
d'attraction. Une boule alimentée ne rou.-
lerait-elle pas vers le nord si une résistan
ce fesant l'effet d'un plan incliné détrui
sait pour elle l'attraction centrale ! 

J'ai annoncé dès lo début de cette lettre 
que j'ai fait une invention, la voici, j'ai 
appliqué à la navigation ordinaire le so-
cours des aerostats, idée bien simple, mais 
qui n'ost encore venue à personne, que je 
sache. 

Les difficulté» que j'avais trouvées sur 
ma route d'aéronante étaient, que mon 
ballon ne pouvait rester à une hauteur 
fixe. Il fallait avec lui toujours monter 
ou descondre. Mon appareil moteur était 
sans puissance, et produisait le même ef
fet qua celui qu'on obtiendrait de roues 
d'un steamboat si elles étaient entièrement 
recouvertes d'eau. Je flottais à la merci 
du vent qui comme à l'habitude me pous
sait toujours du côté où je ne voulais pas 
aller. 

Aucun de ce« empêchement» no se pré
sente avec l'invention que je propose ; le 
ballon n'a qua In force nécessaire pour 
enlever la nacelle jusqu'à co que sa quille 
seule et son gouvernail restent seul dans 
l'eau. La marche horizontale est assurée, 
les ailes des roues sont mises d'après les 
moyens ordinaires, aucun vent ne peut con
trarier le véhicule, l'appareil moteur pou
vant être aussi puissant qu'on 1e voudra, 
le gouvernail n'est jamais maîtrisé. 

La nacelle ne calant que quelques pou
ces d'eau, g'isse sur l'onde emporte« avec 
la rapidité de l'éclair par la force de la 
vapeur qui pour vaincre la résistance de 
l'air à l'eau pour point d'appui. C'est 
dans celle dernière phrase qu'est toute 
mon invention, puisse-1•« Ile être bientôt 
mise en application, puisse-je voir mes ca
nots ballons, caresser les eaux du Missi-si-
pi, puissé-je un jour grâce à l'importance 
de ma découverte obtenir de la générosité 
du gouvernement l'autorisation d'aller gra
tis une fois par an de Bâton Rouge à Ba
you Sara. En attendant la réalisation do 
ces rôves dorés je ne dirai pas aux ainéri 
cains ce que M. Gire disait à Paris, pre-
nez-V garde ma découverte est une moyen 
de guerre, acceptez-la on je vou* détruis 
de fond en comble ; je suis plus bon hom-
me que cela, je la donne purement et sim
plement au pobic pour que si elle est bon
ne elle soit utilisée par gens plus capables 
que moi, et si elle e*t mauvaise elle tom
be au plutôt dans l'oubli et me sauve d'un 
article des guêpes. 

J'ai l'honneur dtc. 
GKORGK LOUIS Laboureur. 

INVITATION OFFICIELLE. 

Le formidable barbier que Bâton Rouge 

compte av;c raison au nombre de se» cu

riosités, autrement prince Vincent Victor^ 

ou Victor Vincent, ad libitum, a l'honneur 

d'informer tous ceux qui voudront à l'ava 

nir avoir recour» à ses utiles talens, que le 

1er Janvier prochain, il se fera un agréa

ble devoir de leur offrir un egg-nogg qui. 
outre mille suaves qualités, aura l'inappré

ciable vertu de contribuer à ieur bonheur. 

Il ose en conséquance espérer qu'ill sera 

assez heureux pour déployer ses grâces en 

servant rasade à très nombreuse compa

gnie-

NOUVELLE ORLEANS. 
MARDI 24 Décembre, 1844. 

Aucun changement important dan» les 
affaires ; opérations modérées dans les pro
duits de l'ouest et pas de changement ma
tériel dans les prix. Le marché au coton 
est très actif, et las transactions sont nom
breuses nu prix de la semaine dernière. 
Le change est calme, les taux fendent à 
la baisse. 

COTON.—Les ventes depuis vendredi se 
montent à environ 15,000 balles. Arrivé 
Ui-|»..,j vendredi 16,C7T halle«- pxporté 
31,197, laissant en main et à dord des na
vires un stock de î'24,276 balles. 

CLASIFICATIO». 
Inférieur, 3 a 
Ordinaire, a 
Moyen, 4^ a 5 
Moyen Marchand, 5| a 55 
Marchand, 6 a 6| 
Bon Marchand, 7 a 00 
Bon et Fin, — a — 
SUCRK.—La demande est bonne, mais 

nous trouvons que les prix pour qualités 
inférieures ont un peu baissé, et nous 
avons altéré nos côtes en conséquence. 
Les ventes continuent à se faire, pfincipa 
lement pour les marchés du nord ; mais 
il n'v a pour l'Ouest qu'une demande mo
dérée ; nouâ cotons 2 3,4 à 4 1|2 cents 
pour qualité extrêmes, et 4 3t4 à 5 1 {4 et» 
pour celle de choix. 

MELASSK.—La demande n'a pas été aus
si active ces trois derniers jours et le mar-
ché est bien approvisionné. Nous cotons 
une baisse dans le prix"; nous cotons au
jourd'hui 17 112 à 18 cents le gallon ; les 
ventes *e font généralement à 17 1|2 et». 

FARINE.—Demande modérée, les prix 
ne changent toutefois pas, et nous conti-
nuons à côter les farines de l'Ohio, de £4-
26 à 84 30 le bafil, et quelques détenteurs 
demandent £4 35. 

3|aIs.—La demande est modérée, mais 
vu le peu d'arrivages, los détenteurs, ob
tiennent des prix complets. Nous cotons 
de 37 à 39 et». le boisseau. 

AVOIN».—Les arrivages sont légers et 
les prix restent toujours fermes, nous co
tons de 20 à les prix restent toujours fer
me«, nou» cotons de 26 à 27 cts. le bois
seau en grenier et 30 à 31 en sacs. 

PROVISIONS.—La demande est modérée 
en lout genre», pas de changement dans 
les prix. 

COKOK (SI TOI LR D'KMBAXLA«*.—Faible 
demaude et les prix restent à no» dernîèras 
côtés ; la toile de 11 à 12 112 c. la yarde ; 
la corde de 4 à 4 l|2c. la livre. 

WHISKKY—-Demande modérée aux der
niers piix, savoir, 25 c. par galon. 

TEXAS. 
Par l'arrivée du steamer New York, 

nous avons reçu no» journaux de Galvos. 
ton jusqu'au 21. 

Près de 400 émigrans venaient d'arriver 
de Brème à Galveston, au moment du dé-
part du New York. 

Les basse» eaux ayant interrompu les 
communications entre Galveston et Hous
ton, on n'avait pas depuis quelque temps 
des nouvelles du sièjje du gouvernement. 

On trouve dans les journaux l'adresse 
^inauguration do nouwau président— 
C'est un document simple, court et bien 
écrit. Il y promet toute son attention au 
maintien du crédit public, à la cessation 
des émissions de papier par le gouverne
ment ; à l'établissement d'un bon système 
d'écoles publiques; à l'obtention d'une 
paix prochaine avec Mexico ; à l'encoura
gement de l'immigration ; à entretenir de 
bonnes relation avec les indiens des fronti
ères, à l'introduction du système péniten
tiaire ; à l'encouragement des améliora
tion» intérieures &c. 

Si le Texas petit avoir foules ces choses 
là par lui-même, qu'il, se hâte bien do re
pousser l'anncxation, car il ne le» auiait 
pas s'il faisait partie de l'union. 

Un journal de Galveston dit aussi que 
le peuple aura prochainement â se pronon
cer sur le point de savoir s'il veut accep
ter une reconnaissance d'indépendance du 
Mexique à la condition de ne pas s'incor
porer aux Etat--Unis, où s'il faut atten
dre celle incorporation. 

Le ministre britannique M. Elliott, était 
échoué avec soixante autres passager à 
bord du Steamer Dayton sur Rrd Fish 
Dar. 

Ebenezer Allen a été nommé avocat 
général du Texas—Stephen Iloylo doit 
être secrétaire privé. 

Lus indiens, dans les environs do Bas-
trop, ont repris ;> cours de leur dépréda
tions. 

icencié sa compagnie 
moyen», dit—il, mais 
l ins sont devenus plus 
•us de San Antonio, 
pour que le Congrès 

EPAVE. 
Il a été arrêté le 10 rouratit, 

par M. Shepherd Brown, demeu
rant ù environ 12 milles au-des-
soue de la maison de cour de 

E TAT DE LA LOUISIANE. 
COUR DES PÂEUVÈS. 

En vertu d'un ordre de l'honorable C'oiir 
_ des Preuves dans ut pour la pnr<iis»e d'Ksi 

cette paroi88e."un "chevafbaï,.âgé d'environ Bafqn Kotige, il »era vendu par je .-oussi 
8 ans, environ lfi paumes de hauteur, parais- : geé, Juge de Paroisse et ex-officio encan-
sant avoir eu le fistule aux pieds de derrière, j teur, 
les deux pattes de derrière blanches, unepe- J Lu.xoi. 3 Février 1845, 
tite étoile blanche au front, saus aucune ^ l'heure habituelle d»» vente», In proprié-
«^rqtie aufer apparente. ] lé suivante appartenant à I» »neeession (U 

Si ledit chnval n'est pas reclame dans les , r 
60 jour» de la publication du près.nt »vis, | »«» l««iore ulher. decode, ha vente au 
conformément aux règlement du Juri de po- t  

r ft  ,® l !  ori l lr , ,Ä r'11 4 

lice, il sera exposé en vente publique par 2e j ^ hnbMnfion où demeurait h* dit d« f ini, 
soussigné au domicile du dit .Shepherd ; dan» cette paroisse, A envii«» 7 mille» au 
Brown, le 20 février prochain à 10 heures du ; dessous de la ville (la Batan /fnuge, con 
matin. Condition*, au cmnptant 

Ouest Baton Äouge, 20 décembre 1944.' 
ROSEMOND IIEBEKT, F. J. 

décembre '28 48 

ARRETE.J 
Par Théophile Dahin, à environ 12 milles 

de Bâton Rouge, Un cheval d'un brun foncé, 
environ 113 paumes <ie hauteur, age de» ans, 
presque aveugle de l'œil gauche, marqué du 
harnais, point, de marque au fer visible 

tenant cent soixante-quatre fl'2|l()0 ^rpons 
superficiel», faisant face nu fleuve Missis 
sippi, borné en haut, par les tarre» do F D 
Conrad, et en bas par celle» des hériliers 
da A. L. Duncan, arec les bâtisses et amé-
liorations qui s'y llouvenf. 

Aussi, les esçlntu* suivsns, »»voir; 
La negresse Saiiy rïgêa de \7) ans. Julie 

18 an», ot son eninnl ;} mois, Joe 12 ans, 
Äachel, 45 ans, Betsey SO ans, Morgue- ! m u* au v,3lu.r. iKachol, 45 «US, V Si) <)•& iMnrtJUC-i 

Le propriétaire e*t requis de le retirer en i -, , - • ^ n j 
e r 

é x \ \ • n*° 18 ans, Isaac i.> an**, ^nef*n, f 
e conformant à la loi. • . ... ' » ? .» » 

lo 40 ans et se» deux enta»*, rranfcfJj dec. 28 DUFROCQ, Rangeur. 
! ans, Henry .'Jans, Françoise, négre»«e d* | 

820 DE RECOMPENSE. ! 50 nns, Caroline 38 et' ne» 5 enf'.inij 
La susdite somme sera payée à quicoli'- : lyançoise de 7 ans, Marcel de .» et Adc- ; 

que déposera entre les mains de Mesgra, j ' ine *?' Hortense, négre»»u de ,12 nns , 
Knox& Malta, un petite montre en ,,r. j et qualre enfin*, viz: G.i stave de.lOj 
levier patenté, prise de la boutique de M» j de 5, J^«eph de .1, et un j 
Reymond, horloger, il y a environ mie se ' jouno enfant de quatre mois, Victoire, j 
main, nulle question sera dénuuulée. On neg-osse de 2« ans et »es frais trois en-j 
crail que la montre porte le nom de Tobias 
(fabricant) London. 

Dec. 20 40 

El DOCTOR 1) Vasqt/IÏ,  
De la facultad de Paris, medico y cinija-

no, Licericiado pr. la faènltad medica dal» 
Nueva Orleano, ofrece respcctiios-imante su* 
servicio» à. las Ëspanoles de ambas p*rro-
quias que quisran fmurrarle roll sa confiann. 

Esquiiu opaesta à la de Mr Maillard. 

AVIS. 

Le major Hayia 
de vétérans, fan to de 
depuis lors, les Mcxic 
inquiétn'ns aiix envir 
Le peupla pétitionna 
le pratèg -—Ah Ile 

Tuovblv- nts »BOLtTtoNisftesi;jS-O'H 
lit dans l e  L ' . v i n . . .  ;  n  ( K y  ) T ) b - e r y è r  . o  .  1 4 ,  

" Nous voyons par ir,  extrait  du Télé-
graph de Georgetown, petit!:  tÛ!*1  près de 
Maysvilif, Ohio, qu'il y a eu duos le voi
sinage 'les troubles sérieux—troubles qui 
ont déjà coulé la vie à plusieurs personnes. 

' Il paraît que plusieurs esclaves appar
tenant au Coional Edward Towers, du 
comté lie ."Vinson, Kentucky, s'échappèrent 
et se réfugièrent chez .Robert Miller et 
Absalom King. Cas esclaves furent pour
suivis par plusieurs pe sonnes de ce côté 
de la iiviàre. parmi lesquels étaient le col. 
Tower» et son fils, qui avaient été informé» 
de l'endroit »ù ils étaient cachés. Des re-
cherches faites dans la maison de Millet 
firent découvrir deux esclaves qui tentèr
ent à s'échapper. Miller qui voulut faire 
de la résistanca pour favoriser leur fuite, 
fut assomé et poignardé et ne survécu! que 
quelques momens. On s'empara enfin des 
esclaves qui s'y trouvaient et l'on se ren
dit à la maison de King, où le» autres é-
(aient cachés. Chez King, on trouva 4 
ou 5 homme» armé», qui déclarèrent être 
décidés à ne pas laisser faire de recher-
ches. L»» deux parti» éraient bien armé» 
et une affreuse lotte s'ensuivit. Un fils 
du colonel Towers, fut tué sur le coup et 
prssqu'en même temps, King, le proprié
taire de la maison fut blessé mortellement 
à es qu'on croit. Les choses en étaient 
là, lorsque le shérif est survenu qui a arrê
té le» combattans. 

"Un post scriptum du même journal 
annonce qu'un autre parti de Kentuckians 
«e rendit sur les lieux en apprenant les 
nouvelles, et qu'une autre épouvantable 
rixe s'en était suivie. Un esclave qui 
avait résisté au frère du Col. Towns, fut 
pendu. Les maisons de Miller et de King 
furent brûlées avec tout leur mobilier, «t 
l'on ajoutait en terminant, le nombre de 
/{entuckians nug nenle à chaque instant 
et tout te voisinage est en armes—-malgré 
les efforts du sherif Dieu seul sait com
ment tout cela finira. 

"Tels sont les faits de est infernal fa
natisme qui, sous prétexte de liberté, con
duit au vol de» esclaves. Il e«t temps de 
leur donner une leçon qu'il n'ouhlient pa» 
de leur vie. • 

un acte 
de la Légi-laure de l'Etat de a Louisiane, 
approuvée le 26 Mars, 1842, et en vertu 
de 4me section d'un acte approuvé le 15 
mars 183;>, je vendrai en vente publique, 
Jeudi 23 Janvier 184-r> à lu maison de 
Cour de la ville de Bâton Rouge, à l'heure 
habituelle des vente», lotis les droits, titres 
et pretentions des personnes sous- nommés, 
dans < t à la propriété ci-après décrite pour 
;«• « .v i<-rt < m ri* leur taxes de paroisse d'Est 
lia ton Rouge savoir. : 

Vou) drol;*, -itre,  intérêts et preten
tion.-- de Benjamin S. Huhnes et i î ' l iza Holmes 
si femme, dans et à la propriété suivante, sa
voir : Un lot de terre mesurant 115 10 12 
pieds de face et 90 pieds de profondeur, situé 
dans cette partie de la ville de Raton iîouge 
ci-devant appartenant conjointement à MM. 
Hi'key, Scott, Buhler, Gardère, 8ioan, Matta 
& Fulton, étant lot No 7,i!et 2 de la dite 
propriété Aussi un morceau de t.ei ro et amé
liorations situé dansjcette partie de la ville de 
Baton Rouge, connue p»r Hall's Äow faisant 
face à la rue du nord, borné à l'est, par un 
lot appartenant à John Buhler, à l'Ouest par 
un lot des héritiers de /frown, et mesurant 
30 pieds de face par 21 de profondeur pour le 
montant de leur taxes de paroisse de la pa
roisse d'Est Baton ifouge pour l'année 1843 
et les frais. 

Tous les droits, litres, intérêts et préten
tions de Henry C. Christmas et David Iloun-
saville, dans la paroisse d'A'st Baton Äouee, 
borné à l'ouest par terre ci-devant apparte. 
nantà Yeo, au nord par terre de Foster, à 
l'est par celles de L H Carpenter et a» sud 
par , pour le paiement de ses taxés dé 
paroisse dans la paroisse d'2?st Bâton Ä.iupe 
pour les annçes 1840, 1841, 1841 et 1843, 
et les frais. 

Tous les droits, titres, intérêts et préten
sions de ï'huinas Lilley, dans et à 1320 ar-
peris de terre situés dan» la paroisse d'Est 
Baton fiouge, et borné au nord par terres de 
Baker, est par terres de IVm. I' Cox et au
tres, au sud par terres de Carie et Newcornb 
et à l'ouest par le fleuve Mississippi paur le 
paiement de la balance de ses taxes de parois
se pour l'année 1843, et les frais. 

Conditions.—Comptant—celui paiera le 
montant de ses taxes sur 1» ditte propriété le 
jour de la vente, et les frai», aura le privilè
ge d'acquéreur, sur la propriété ainsi vendue, 
selon I» loi. 

Les act»s de vente seront passéss par de
vant l'Hon. Ch. Tessier, Juge de p»rois.«e. 

O. HACKET. 
Collecteur des taxe» de paroisse. 

Dec. 21 40. 

fans, William de 0 ans, Eliza de 4, el 
Felix d'un »n. Lucinda de 38 ans et son ! 
enfant Catherine de 4 »as. 

J4CSSI.—Mobilier de rnflisou at de cui
sine, ustensile» aratoire», 200 pieux, en- ! 
viron 425 barils do maïs. 

Plusieurs chevaux et bête» à c«rna», j 
Cochons, et plusieurs autres article». 
Aussi—Un lot do (erre dnn» la ville! 

d'Est Balon Rouge. 
CONDITIO*»— La terrr et les esclaves à un | 

crédit d'un, deux et trois an» du jour de la ! 
vente. La propriété personnelle payable en Vente, de propriété pour le paiement de ï?n,e' Jja ^"e"P P " , 1 . 1 , ' ,, ,, , Mars prochain (1815) en billets endosses pay-

taxes de paroisses da la paroisse d Est Bu abies à u banque ,a L(miHianCt 4 Bâton 
ton Rouge. Louisiane. 

En vertu d'un acle intitulé, 
Rouge, portant huit pour ceat d'intérêt, de 
leur maturité au paiement final, et hypothè
que reservé sur la terre et esclaves, jusqu'au 
paiement filial. 
dec. 28 48 CH. TESSIER, I\.L 

WILLIAM DAVIDSON & Cib. 

AGENS EN COTON. 
ET 

NEGOCIA NS—COM MISSION AI R ESV 
Rvk DvëxTiAL No. 81. 

Nouvelle Orléans. 

Williarn Davidson. John Parkison, 
Nouvelle-Orléans. Ouest Féleciane. 

Le sucre et le .Melasse quo nos amis vou
dront bien nous adresser en consignation, 
jouiront toujours d'une attention particulière. 
a',/dF.rE»KNcf.— Messrs. N K Krox, A Mat-

Chas. Hill. 

POIDS DU PAIN, 
Fixé parle maire pour la semainesuivaate 

La Farine étants $4 52 le baril, 87 »nee 
de pain pour dix sons 

Il y a eu à Walton, dans l'éfat de New 
York, un incendie qui a dévoré une mai
son de ferme avec des circonstances qui en 
font une calamité pablique. 

La ferme était occupée par M. Seymour 
F. Benedict et sa famille. Vers une heure 
du matin Benedict se suntant presque suf-
foqné par la fumée, sortit précipitamment 
avec sa femme et un enfant—mais il vit 
en même temps que ta partie supérieure 
de la maison était en flammes, et que dans 
cette partie supérieure dormaient cinq en-
fans. L'ainée, enfant de 14 ans, se sau
va par la fenêtre avec l'assistance du père 
mais elle mourut le soir même des suites 
de ses brû lures. Ma'a"tn«i Benedict, sui
vie du petit enfant, monta rapidement l'é
tage supérieur, au secours .do ses enfan» 
en danger et péril daiîM celte noble entre
prise avec cinq enfans ;  le toit  enflammé 
»'étant affaisse sur «ai ftiWsî De sorte 
que (h cetîe (Voile de huit p- r»o*"i^s ( '•  
père, la mère ot Jçs «tx onfn'i*] =' ai  ,r«>-ie 
plus qu 'un sffiil .  indu olu. On a»»ure 
la raison dw- malin«!:. '*ax Iî»iimiict,«e ré-
*istera p»s à-cet evenemeoif vu qu ii don
ne déjà de».signes no;i o-jaivo-iues®«'alie
nation mentale. 

Il y é. eu dans ies" environ* de Boston, 
dans la nuit du 12 an 13, un orage de 
neige remarquable par la quantité de 
neige tombée et par la violence du vent.— 
Les communications ont été un moment 
interrompues et l'on s'attend à beaucoup 
de sinistre» sur la côte. 

VENTE PAR LE RANGEUR. 

Il sera vendu, Lundi le 6 Janvier pro-
chain à 11 heuraa du malin, un cheval 
épave arrêté par O Dewey et affiché se
lon la loi. 

Conditions—Comptant. 
J R DUFROCQ. Danseur, 

J. T. BEAUr.EGARn, Chirurgien-Dentiste 

HABITATION SUCRIERE, KSCLAVES 
&c, A VENDRE. 

A vendre a des prix raisonables une habi
tation f-ituee sur 1^; fleuve .Mississippi, i» neuf 
milles au-dessous de la ville Balon /îouee, 
sur la inèrne rive ayant environ onr.e arpens 
et demi de face au fl -uve, avec une profon
deur de quarante arpens, les lignes se rap
prochant un peu, contenant environ quatre 
cents trente-cinq arpens seperficiels plus eu 
inoins. La dite habitation a environ deux 
cents arpeiiB défrichée et entourés d'une 
bonne barrière, aussi une bonne maison, 
toutes les bâtisses nécessaire» à une sucre
rie, et un moulin à cheval. 

La dite habitation a été de puis plusieurs 
année» établie comme habitation eucrièro, 
et il y a maintenant sur les lieux suffisam
ment de cannes pour en continuel la culture. 

Aussi, un autre morçeau de terre immédi
atement en arrière de la dite habitation, con
tenant environ soixante-trois arpens, non-dé-
frichès. 

Aussi, vingt-un bons esclave» de différons 
âge s et. sexes, tous acclimatés—chevaux, 
mulets, bœufs, vaches et brebis. Ustensils 
de labourage. Mai'.«, fourrage et foin. 

Un morceau de terre dans la ville de Ba-
ton ßouge, situé Vis-à-vis le bureau de M. J 
M Bruuot, mesurant 60 pieds de face p.ir 100 
de profondeur. 

Si la dite habitation, morceau de terre et 
esclaves, ne sont pa» vendu» îi l'amiable au-

I [laravant, ils seront Vendus en vente publique 
sur le» lieux. 

LUNDI le 13 Janvier prochain. 

Les conditions de la vente seront comme 
suit : l'our l'habitation sucrière, quatre mil
le piastres comptant, la balance à un, deux et 
trois ans. Le morceau de terre en arrière 
de la dite habitation, un tiers comptant, ot la 
balance à un, deux et trois ans. Les osclaves 
et le lot, un qu irt, comptant et la balance a 
à un et deux aas de crédit—pour la propriété 

j personnelle toutes sommes audessous de 
! trente piastres—comptant, tcutes sommes 
I au-dessus de trente piastres à un crédit 
j d'un an. 

Cleve du celcbre Dr. Knapp, éevai.t passer |  L'acquéreiirscra reqiii. de donner se» bil-
quelque temps dan» celte *<1 « <>f • «• « - |ets,endossée», à la satisfaction de» vendeurs, 
vices dans tout ce qui s rapport à la ch rnrg.e c[ lg iëment do la terrc et  des C9Claves ga-
dentaire aux habjtansdes paroisses d Est et rant|/n!lr hlfQllthAr, ,an(„„u,n 

d'Ouest Bâton-Jîûuge. 
Il tient son cabinet de consultation et opé-

que*. 

rantis par hypothèque, et confession de juge
ment sur la propriété vendue, les billets pay-

, . . _... ables à la banque do la Louieiane, à Baton ration dentaires, provisoirement à 1 encoigiurs .. «. • 
. », « ' il _ r> itouge, et portant un mteret de huit pour vi8-a.vis Air. Mayard, demeure du- Dr. Va»- . »• , 1 

1  ' cent de maturité au paiement final, 
Les actes de vente seront passés aux frai» 

j de l'acquérenr, par devant le Juge do paroisse. 
Pour plus amples information, relativo ETAT DE LA LOUISIANE. 

COUR DES PREUVES 

Paroisse d'Est Baton /iotige. 

En vertu d'une commission a moi a-
dressée parl'honnoruble L. Saunders, Juge 
de paroisse, dans et pour la paroisse d Est-
Feliciana, il sera vendu à la maison do 
cour, dan» la ville de Baton-Rouge, 

Mardi le 31 Décembre 1844. 
à midi, la propriété ci-après décrite, appar
tenant à la succession de feu Robért W. 
W i kcr. .d- cédé, savoir: 

Cim; cents et douze arpents de terre, 
proelu- Içs.Çiains, barnè au nord-aa- terre 
de f -Â4er, au. su4- p^r-ceile de Gideon Ne-
vii'e, à l'eût par terre de la succession du 
défunt, et à l'ouest par John Bogan. 

Aussi un certain lot ou partie d» terre 
située dans cette paroisse, sur le fleuve 
Mississippi, immédiatement joi gnant le 
morceau de terre réclamé par James Hud
son, contenant ein qarpens de superficie, 
borné au nord par terres de James Hud
son, au sud et à l'est par terres de Youce 
de Hosier, et à l'ouest par le fleuve Missis
sippi avec les appartenances y apparte-

; nant. 
CONDITIONS DE LA TJ53TE. 

Douze mois de crédit, en billets endosses, 
payables en banque et hypothèque jus
qu'au paiment final. 

CH. TESSIER. P. J .  
Nov. 30 1814 43. 

la dite propriété, on peut s'adresser à M. 
Largueir, à Baton Rouge; ou à A/ircclin Mar
tinez sur le» lieux. 

Dec. Il 45 

OUVERTURE D'UN GRAND ET 
BEAU MAGASIN DE CONFISEUR. 

Le soussigné a ouvert dernièrement 
nouveau magasin de confiseries. Comme on 
a déjà pu apprécier son »avoir faire lorsqu'il 
était associé evec M. Musselman, il espère 
recevoir de nouveau les encouragement» du 
public, d'autant plus qu'il fera toU3 »da bU 
forts pour les mériter. 

On trouvera constamment chez lui un riche 
assirttinentdebonbonB.fins, dragée«, pastilles, 
pralines, candy », syrop de tout espècf : Ga-
toaux et dessert3 pour mariages et baptêmes, 
boit-.!» et cornets garnie pour étrsnnes. 

11 fournira aux marchands aux pri* de la 
jYouvelle-Orléafls et ton» le» article« vendus 
par Sui seront garantis de bonne qualité. 

Son magasin «st "établi dans la maison de 
Madame lion et attenant k celui de MM. 
Philips &, Lanoue. 

A. ARTUS. 
Bec. 14 4.% 

4 

THOMAS filBBËS MORGAN. 

Arro»fr.r an« Col'»S*tLoi« at Tmw. 
A'n. 17, Hnynl ttrcct, Nm; Orlftt'it. # 

Having A>r many years île voted much of his 
time to the examination of land titles, tenders 
his professional service* lo those « hose inter* 
c.sts are affected under ihe late act ot'ConfrTess 
providing for the adjustment of land titles tn 
Louisiana and Arkansas. 

July 50, 24 Qm. 
f 

ETAT DE LA LOUISIANE. • 

COUK DES PREUVES. 
Paroisse d'Est Balon Range. 

Il »Cra vendu en vente publique 1 la mai-
sou Cour, 

SAMEDI le 23 Janvier 1S4.">. 
'es enclaves suiviui-, appartenant A 1» mic-
csüioii de feu John McDonald décédé, sa v. util 

Manuel figé de 25 ans. 
Dick as •* 
.Merriit " 
Nejf-esse Agty 29 " 

fHWntTfovu.— nini« d" rr/.jji^ rli b11. 
lets endossés payables en banque et hypothè
que jusqu'au paiement final, ies billet» por
tant intérêt de.îJ pour cent depuis échéance 
jus jd'au paiement final. 

CH. TESSIEÄ. P. J. 
Dec. 21 4tJ 

AVUS. 
Vctolr, de propriété pour le paiement ds 

laies de paroisse de la j>aroisse d'Est HA-
ton Rouge, Louisiane. 

Eu vertu d'un acte intitulé, "un »ef« d« 
la Legislature de l'Etat d«> I« Louisiane, 
approuvée le 20 Mar», 1942, et e» vtrlti 
de -line section d'un ncte apprové le lfc 
mars 1 je vendrai tn *ente puMi(|ne, 
Mardi le 31 décembre 1844 i la m«i»ond» 
('our de In ville de Bâton Rouge, à l'heu
re habituelle des vcnle», tous le» droits, lî-
ter» prôtensions d«» per»< n«ss sous noin-
niés, dans et h la propriété ci après décrite 
po ir le paiement de leur taxas de paroisse, 
due» à In paroisse d'Est Bftlnn Rouge sa
voir: 

Tou» les droits, titres, intérêt» et protes
tions de <9amuel A l*ms, dans et à cent *r-
pens de terre, situés dn» < ce'.te paroise, bor
né» au ;Yord par terre» 4e tîeorge Dupaa-
seau, i l'est «t au Sud par terres d» Michael 
Adams, et à l'ouest par terre» de Wm. KJ-
monstan, pour le paiement des taxr>s de pa
roisse pour la paroisse d Est Baton Rouge 
pour l'année 1843, avec les frais. 

Tous les droits, titre», intérêt» et préten
tions de Morgan Morgan, dan* et à six reut» 
ijuarante arpon» de terre, situés dans la pa
roisse d i?st Baton Rouge, et borné an iford 
par terres ci-devant appartenant à John S 
(Jayle, fc l'est par la rivière Amite, au S»4 
par les terre» appoitenant à la succession 
d'Elijah Selscr. décéder, et l'Ouest par , 
|)our le paiement des taxe» de paroisse pour 
la paroisse d'Est Baton Rouge pour l'année 
1813, et les frais. 

Tous les droits, titres, intérêts et préten
tions de la succession d'Glijab Selser, décé
dé, dans et à sept cents vingt arpen» de terre, 
situés dans la prroisse d'iist /faton Ronge, 
borné au Vord par terres de Môrgan Mor
gan, à l'Est par la rivière Amitc.au «Sud par 
terre appartenant à la succession de Cassan
dra Whitten, et à l'ouest par le» terre» de 

-pour le paiement de» taxer» de peroi»se 
de la paroisse d'Est Baton Jfouge, pour l'an
née 184.'}, et les frai». 

Tous les droits, litres, intérêts et préten
tions de Stephen Cobb, dans et à cinq cents 
quatre-vingts arpens de terre situé» darr» la 
paroisse d'Est Baton Wouge, et bornés à 
l'ouest par terres de Madame Hayden, an 
Sud par bayou ManeSac, à l'eut par terres 4e 
Madame Mary Brown, au nord par terres de 
Madame C J Willis, pour le paiement des 
taxe» de paroisse de la paroisse d'B»t Baton 
ßouge pour l'année 1843, avec le» frais. 

Tous les droits, titre», intérêts et préten
tions de Hiram P Taylor, dans «t à deux 
cents trente arpents e.'e terre, situé» dan» la 
paroisse d'Est Baton R üge, et bornés an 
non par les terre» ci-devant appartenant 4 W. 
VV. Whitehead, à l'est par terres de J S VTil-
lis, au sud par terres de Madame M K Hea-
den, et h l'ouest par terres appartenant à la 
succession de Joseph Bouillon, pour la paie
ment de ses taxes de paroisse pour la paroisse 
d'/î.st Baton Äouge, pour l'année 1843, et l«s 
frais4 

Tou» les droil», litres, intérêts et préten
sion» de Wm. /Zoddy, dans et à cent soixante, 
dix arpens de terre, nitué dans I* pareiss# 
d'JSst Baton Äouge, et bornés à l'ouest p*r 
terres de R H Burnet, au sud par terre» de 
Pleasant Phillips, à l'est parterre» de Fran
cis JVephler, son,et aux nord par terre» de 

-pour le paiement de Fes taxes de pa
roisse pour la paroisse d'üst Batwi Range, 
pour l'année 1843, et les frai». 

Tous les droit.«, litres, intérêt» rt pré-
tentions de James Morgan, dans et à qua-
Ire cents dix-huit arpens de terre, situé« 
dans la paroisse d'Est Baton Rouge, b».r-
ne» à l'est par terres appnrtesant nu Rev. 
J. Van Court, nu >ud par terres de 14. D. 
Dawson et S II Shipley, à l'ouest par 
terre» de J M /{oberlson, au nord par ter
res de John Murdoek, pour le paiement 
des taxes de paroisse pour l'année 1948, 
et les frais. 

Tous les droits, tître», inféré!» et pré
tentions de Jonh A Bill», dan» ot h deux 
cen s quarante arpens de (erre, situés dan» 
la paroisse d'Est Baton Rouge, jrree de 
l'Amite, et taxés ptnsr lui sur la liste de» 
taxes de paroisse de la dite paroise pour 
les années 1841, 1342 et 1843, et et les 
frais. 

Co^niTit^s—«Comptant—celui qui paie, 
ra lé montant de ses taxe» sur la dke pro
priété le jour de la vente, et le» frai», au. 
ra lo privilège d'»eq> éreui , sur la proprié, 
té ainsi vendue, selon la loi. 

Le» e-'tes de rente seront passée» par 
rîevnnt l'Hon. Ch. Testier, Juge de pa/ 
roi se, O. HACKET. 

Collecteur des (axes de paroisse. 
Nov. 29 48 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
COUR I)K3 PREUVES. 

Paroisse Ouest B&ton jRouge, 
Augustus Basler, Curateur de la succes

sion de feu William Walker ayant prés»«», 
té à cette cour,un Tableau de Distribution 
de la dite succession. Avis est par le pré-
sont donné à tous ceux que cela peut con
cerner, d'avoir à déduire 'l.ins les dix jour» 
do celle date, les raistitlk pour lesqusilV» 
le dit Tableau no serait pas homologaè 
conformément à la loi# 

L. FAVROT. P. J. 
Nov. 30 1814 43. 

AVIS. 
Tous ceux qui ont de» réclamations contre 

la Banque des Marchands, de la Nouvelle Or-
léaJs, devront les présenter pour être liquidés, 
au bureau des commissaires de la dite Ban 
que. No. 30 rue Natchez, à la Nouvelles-Or 
léans. 

S»p», 91 -3m .98 

CIGARES DE LA HAVANE.  
JOSEPH Tusér (autrement Jacfco) informe 

le public d'Est et d'Ouesf Baton Äouge, qu'il 
a en vente en gros et en détail, de» cigare» 
d'une qûaliié supérieur. 

Aussi Citron, jus de citron, liqueurs fines 
&.C, h de» prix modérés. 

aoftt 10 2T. 

AVIS. 
Le DOCTEUR VASQUEZ ayant fixé son domi

cile dans cette ville, offre respectueusement 
ses services aux habitans d'Est et Ouest Bâ
ton Rouge. 

Encoignure opposée iceüc de Mr. Maillard 

m 


